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En préambule 

� J’ai découvert le livre d’Armand Abécassis, qui m’a semblé particulièrement 
riche, décoiffant, et propice à de nombreuses réflexions

� Toutefois, je n’ai qu’une connaissance très imprécise des religions 
chrétiennes, et je suis loin d’avoir l’érudition d’Armand Abécassis

� Dans cet exposé, je vous transmets ce que j’ai compris, et n’y ai guère ajouté 
d’idées personnelles.  

� Je vous demande donc de l’indulgence  ! 



Les évangiles sont un midrash 

� Le Midrash est une méthode d'interprétation des textes bibliques tendant à 
rechercher une signification plus profonde, le Midrash a une définition aussi 
imprécise que son usage semble clair. 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/talmudiques/negocier-avec-les-textes-2068275

� Les évangiles écrits après la mort de Jésus à partir de l'an 60, ne sont que des 
interprétations de ses faits, gestes et dires.

� Leur pluralité et leur diversité ferme  à tout jamais la voie à quiconque voudrait 
connaître qui fut réellement Jésus, qu'il soit historien, théologien, linguiste, 
archéologue ou sociologue.

� Et c'est bien ainsi. Il en résulte que nous restons avec les Évangiles dans la pure 
tradition du Midrash évangélique, comparable au Midrash rabbinique. 

� Elle permet de remonter aux questions qui fondent ces deux voies 
d'interprétation de la Torah à laquelle elles se réfèrent constamment. 



Joseph et ses frères …

� Jacob préférait Joseph, premier né de Rachel, et lui a offert une tunique 
princière multicolore

� Il rêve : «Écoutez donc le songe que j’ai fait. Nous étions en train de lier des 
gerbes, au milieu du champ, quand ma gerbe se tint debout par elle-même. 
Vos gerbes l’entourèrent alors elles se prosternèrent devant elle. » Genèse 37-6 

� Joseph est décidé à occuper le centre de l’histoire d’Israël. De quoi est donc 
chargé Israël ?  De la moisson humaine  !   Il se croit élu pour moissonner les 
épis, pour les assembler en gerbes. Il s’agit de rassembler les individus en 
nations, et les nations en humanité. 

� Il se présente comme le Messie, car il sait comment unir les tribus qui elles 
seront occupées à réunir les nations. Alors qu’Israël est constitué de douze 
messianités, qui ne peuvent se rencontrer dans leur centre, et c’est là que 
celle de Joseph surgit. 



Joseph et ses pères

� « Joseph eu encore un autre songe, qu’il raconta à ses frères : Voici, dit-il j’ai eu 
encore un songe : Le soleil, lune, et les onze étoiles se prosternaient devant moi »  
Son projet messianique s’élargit à ses parents.

� Jésus au milieu de ses apôtres, évoque Joseph au milieu de ses frères !   
N’est-il pas le messie d’Israël, de l’humanité et du monde ? 
« Ne dites vous pas en vous-même :  « Encore quatre mois et viendra la moisson ? 
« Mais moi, je vous dis : « Levez les yeux et regardez : Déjà les champs sont blancs 
pour la moisson.  Déjà le moissonneur reçoit son salaire, et amasse du fruit pour la vie 
éternelle, si bien que celui qui sème et celui qui moissonne se réjouissent ensemble… 
je vous ai envoyé moissonner » (Jean 4  5-38)  



Jésus et Joseph : traits communs

� Joseph est le fils chéri de son  père, né de Rachel par miracle. Jésus naît 
aussi d’une impossibilité, même si ce n’est pas la même.

� Les deux font des rêves messianiques, et savent interpréter l’histoire et les 
attentes des nations

� Ils se présentent tous les deux comme des rois des hébreux et des nations. Ils 
sont des sauveurs.

� Ils médisent de leurs frères et de leur peuple. 

� Ils sont rejetés par leur milieu qui cherche à les tuer

� Ils sont vendus par une personne qui porte le même nom

� Joseph cherche à faire descendre sa famille en Égypte, au milieu des nations, 
et Jésus cherche aussi à ouvrir son peuple à l’universel. 



Le messie fils de Joseph et de David 

� Lorsque l’on parle du Machia’h (Le Messie en hébreu) , il s’agit en général du 
« Machia’h ben David », le Messie qui descendra du roi David et restaurera la 
royauté de sa lignée et guidera l’humanité vers sa prospérité morale, 
spirituelle et matérielle. Nous prions trois fois par jour pour sa venue en 
disant « fait pousser rapidement le rameau de David »  Toutefois, le Talmud, 
le Midrache et le Zohar évoquent un second Machia’h : « Machia’h ben 
Yossef », « le Messie qui descend de Joseph ».

� Machia’h en hébreu veut dire « oint » 

� Il y a le messie fils de Joseph, et le messie fils de David. David est descendant 
de Judah. 

� Matthieu et Luc ont exprimé que Jésus a cette double ascendance : son père 
est Joseph, et sa mère descend de David. 



Ruben est le fils ainé de Jacob 

� En hébreu aîné se dit :  ר ובכ Be Kho R   ב כ  2= 200=ר 20=
Dans toutes ses lettres, l’aîné est second.  Leçon de modestie  !

� C’est Dieu qui a donné ce fils à Léa car elle était délaissée, elle lui a donné le nom 
de Réhou BeN…  Voyez un fils  !  (YHWH a vu ma misère)   

� L’enfant suivant évoquera l’écoute :  Simon   CHiM’’oN (YHWH a entendu que je 
suis délaissée) . Puis ce fut  LéWY (Mon époux s’attachera à moi, de LeVY
levayah accompagnement. Aujourd’hui on appelle Levaya l’enterrement, 
l’accompagnement du défunt;   

� Les aînés dans la bibles ont rarement réussi. Le premier né naturel n’est pas le 
premier né culturel.   Caïn, Ismaël qui cède sa place à Isaac, Ésaü, qui vend son 
droit d’ainesse à Jacob. Joseph qui est préféré à Ruben. Toutefois dans la tradition 
Rabbinique l’ainé est défini par la mère, Joseph était l’ainé de Rébecca.  



Judah, Juda, Judas…
� C’est le même nom avec des orthographes différentes . En hébreu, il s’écrit

YHWDH  Yéhoudah יהודה   et on remarque יהוה le tétragramme symbolisant Dieu 
est à l’intérieur du nom de Judah.  En hébreu, juif se dit Yéhoudi, et veut dire 
originaire de Judée  pays de la tribu de Judah. 

� A sa naissance, Léah a dit : « cette fois je louerai יהוה » c’est la racine הודה
HWDH qui veut dire louer (Le Seigneur)   TWDaH Toda veut dire « merci »  

� Voyons, Écoutons, et  soyons reliés ensemble, afin de louer le Seigneur
Pousse des cris de Joie
Remplis toi d’allégresse
Toi qui habite Sion 
Car il est grand en ton sein
Le Saint d’Israël  (Isaïe XII 6)

En ton sein, au milieu de toi, de même que le saint des saints habite dans le temple de Jérusalem, au 
milieu de la tribu de Judah, de même le nom du saint d’Israël et inscrit au cœur de cette tribu.

� L’ange  Gabriel dans l’annonce fait à Marie : 
« Soit joyeuse, toi qui as la faveur de Dieu,   Le Seigneur est avec toi

Car tu as trouvé grâce auprès de Dieu… L’Esprit Saint viendra sur toi
C’est pour cela que celui qui va naître sera saint
Et sera appelé fils de Dieu  » Luc 1-28 



La vente de Joseph 

� L’arrogance de Joseph racontant ses rêves a conduit ses frères à vouloir 
l’assassiner. Ruben use de ruse, propose de le jeter dans un puit asséché pour 
pouvoir le sauver et le ramener chez son père. 

� « Ils s’assirent pour partager du pain.
Ils levèrent les yeux, ils virent une caravane d’Ismaélites qui arrivait de 
Galaad. Leurs chameaux transportaient de la gomme adragante, de la résine, 
du ladanum pour les emporter en Égypte. 
Judah dit à ses frères : « Quel profit y aurait-il à tuer notre frère et à 
couvrir son sang ?  Allez, vendons le aux Ismaélites et ne  portons pas la main 
sur lui, car c’est notre frère et notre chair »   Ses frères adhérèrent. 

� Le prix est 20 sicles (shékels) soit 220 g d’argent, 22g par personne ! 
Impossible que ce soit pour si peu que Judah l’ancêtre de David, donc du 
Messie, celui dont le nom veut dire louer Dieu, celui dont le nom divin est au 
milieu de lui agisse ainsi. Il voulait sauver Joseph. 



Quelle vente  ?     Quel profit ? 

� Les ismaélites transportaient des onguents pour embaumer les morts. 
L’Égypte vouaient un culte à la mort. Pour les rabbins, ce rite là était 
l’expression de la victoire de mort sur la vie,. L’éternité égyptienne est 
perçue comme celle de la mort, du néant définitif et stérile. On embaumait 
en Égypte et on embaumait l’Égypte. 

� N’était-il pas judicieux de vendre Joseph à l’Égypte pour le mettre à 
l’épreuve ? Saura-t-il tirer de la mort cette culture ?    S’il est le messie 
universelle, qu’il sauve l’Égypte païenne  !  ! 

� Ruben, l’ainé préfère s’en référer au père, à la tradition en lui ramenant son 
fils, Judah pense qu’il faut le laisser s’engager dans l’histoire des nations. 



La vente d’un être humain est criminelle
� Un midrache sur le psaume X raconte que les juifs furent vendus par Haman à Suze, en 

sanction de la vente de Joseph : « Vous avez vendu votre frère, s’écria une voix du ciel, 
tout en vous attablant au festin; or l’heure viendra où vos enfants seront vendus au 
milieu d’un festin » ( Allusion à l’histoire d’Esther) 
de même, le prophète Amos juge la faute impardonnable 
L’exode dit même : « Qui aura enlevé un être humain et l’aura vendu sera mis à mort, 
si on l’a pris sur le fait » 

� Nombreux sont les maîtres pharisiens qui condamnent 
le geste de Judah, mais aucun ne le nomme « traître » 

� Le Talmud de Jérusalem relie le rachat du premier né à l’expiation de la faute de Judah
qui a vendu son frère aux ismaélites.
« Pourquoi la Torah a-t-elle ordonné de payer cinq Shekels pour
racheter l’ainé ?  
Par ce qu’ils ont vendu le premier né de Rachel pour vingt pièces 
d’argent. En conséquence chaque père doit racheter son
premier né pour vingt pièces d’argent   (Talmud de Jérusalem chekalim 2-53) . 

� Jésus en tant qu’aîné a été racheté au prêtre (Chandeleur) 



MaH BeTSa’’  Quel profit ? 
� Judah a dit à ses frères « Quel avantage (MaH BeTSa) si nous tuions notre frère et 

que nous couvrions son sang ? Allez, Vendons le aux ismaélites… » Genèse 37,26-27

� Il existe un lecture qui condamne Judah : Rabbi Méïr dit :  «Quiconque bénit Judah
pour avoir dit « Ma BeTSa »   quel profit y a t-il à tuer notre frère ? » est en réalité 
un blasphémateur »  Sanhédrin 6b   qui est contredite par Rabbi CHMouel Edels, (Pologne XVI ième

siècle)  « Quiconque maudit Judah pour avoir dit « MaH BeTSa y a-t-il à tuer notre 
frère »  est en réalité un blasphémateur »

� En effet, si Judah était condamnable, sur son lit de mort, Jacob aurait-il dit : 
« Judah, toi et ses frères te loueront
Ta main sera sur la nuque de tes ennemis
Les enfants de ton père s’inclineront devant toi
Tu es un lionceau, Judah
Au dessus du carnage mon fils tu t’es élevé
Le sceptre ne s’écartera pas de Judah
Ni le bâton de commandement d’entre ses pieds
Jusqu’à ce que vienne celui auquel il appartient 
Et à lui sera l’assemblée des peuples » (Genèse 49 8-10)   ? 

� Le Messie descendra de David, fils de Judah qui sera le Roi Universel. 



Le BoTSéaH celui qui tire profit du mal

� Le BoTSéaH béni Hachem sur l’objet de son larcin, c’est ce qu’on fait les frères de 
Joseph en mangeant du pain, alors qu’ils venaient de vendre Joseph. Ils sont des 
blasphémateurs. Rabbi Eliezer et Rabbi Méïr reprochent à Judah d’avoir expulsé 
de sa famille Joseph et sa messianité, de l’avoir vendu aux nations. 

� Armand Abécassis va plus loin et écrit « Cette analyse radicale peut être 
également appliquée à toutes les bénédictions que, au long des siècles, l’Église a 
prononcée pour Père pour le Fils et pour elle-même, pour l’humanité alors qu’elle 
s’acharnait contre les juifs. Nous voudrions aussi rappeler le « détournement » 
illégitime de la moisson juive et de la vocation du judaïsme par l’Église, qui s’est 
toujours déclarée « nouvel Israël » 
Comment peut-on voler se demande Rabbi Eliézer et bénir Dieu ? »

� La justice absolue ne peut être de ce monde, et tout jugement repose sur un 
compromis , un BeTSah, qui évite le pire. Judah a accepté le compromis, et donc 
en une certaine manière la trahison pour y obéir.  



Ma BeTSa’’ quel compromis ? 

� Rabbi Eliézer (ben Yossé) dit qu’on ne peut transiger avec la justice qui est à 
YHWH, mais le Talmud lui oppose Aaron, qui recherchait la paix de compromis. Le 
compromis est une injustice envers des plaideurs, qui doivent sacrifier leurs 
prétentions légitimes. 

� La justice stricte est incapable de garantir la paix et la bonne entente. La vérité 
s’oppose à la paix et à la charité. Il ne peut y avoir d’obéissance à la loi divine 
sans conflit avec la réalité humaine. 

� Au nom de la justice, Judah a eu raison de s’opposer au meurtre de son père et 
aurait dû le ramener chez son père. Mais la fratrie des enfants de Jacob était 
composée de douze enfants tous égaux. Jacob avait privilégié Joseph (tunique), 
Judah en vendant Joseph avait trouvé un compromis, il pense ainsi lui éviter la 
mort et rétablir l’égalité entre ses frères. 

� Joseph incarne le messie des nations, comme le sera Jésus, le juif que l’église 
charge de sauver l’humanité païenne. Les évangiles ont données comme père 
symbolique et nourricier un  homme au nom de Joseph.  



Les israélites viennent de Joseph
et les juifs Judah 

� Après le règne de Salomon, un schisme se produit, le royaume du nord  se nomme Israël, et 
celui du sud Judah.

� Les deux tribus les plus importantes du Nord sont Ephraïm et Menassé… le nom des enfants 
de Joseph. La messianité qu’on y développe est prophétique et universaliste. Le véritable 
messie est fils de Joseph, c’est la tradition nordiste, de Galilée et de Samarie  

� Dans le royaume de Judah, on est convaincu que le messie est roi et descend de David. On se 
méfie de la vision universaliste des Israélites. A force de s’ouvrir aux autres, ne finit on pas 
par perdre sa propre identité ? 

� Il faut en conclure que le véritable salut vient des Juifs et non des Israélites. De Jérusalem et 
non de Samarie. 

� A l’émergence du christianisme, au sein du Judaïsme, ce formidable amour que les juifs ont 
eu pour les païens, et pour l’aspect universel du message biblique, n’a pas été payant.  Les 
romains les ont persécuté en retour, répondant par la violence  à leur tendresse et à leur 
ouverture.

� Les israélites espagnols et allemands piliers de la prospérité, n’ont pas été non plus 
récompensés pour leur intégration dans la société. 



Douze Apôtres Quatre Zélotes

� Jésus fut pris de pitié pour la foule des juifs harassés et prostrés comme des 
brebis n’ayant pas de berger  
« Alors il dit à ses disciples : « La moisson est nombreuse; quant aux ouviers ils 
sont peu nombreux. Priez donc le Seigneur de la moisson qu’il envoie des ouvriers 
vers sa moisson »  Matthieu 10-36 

Le mot apôtre vient du grec Apostolos qui veut dire envoyé, en hébreu CHaLYaH’ comme 
Eliézer allant chercher une femme pour Isaac, ou comme les envoyés du Rabbi des 
Loubavitchs aujourd’hui.

� Parmi eux, il y a Simon le zélote : le Kananaios de l’hébreu QaNNaY ( קנאי( l’ennemi des 
Romains.  Il y a Judas Iscariot. En hébreu cela devient « YCH QeRiYoT » habitant Qeryot en 
Judée. Il serait le seul judéen des apôtres, les autres étant Galiléens ou de Samarie. Mais 
Iscariot pourrait aussi venir de Sikarios…Sicaire : celui qui tient un poignard à lame courte 
appelé Sica. 

� Jacques et Jean auraient des tentations zélotes selon Luc. (page 106) Marc rapporte que Jacques 
et Jean sont appelés « Boanerguès » ou fils du tonnerre. 

� Judas, comme Judah Maccabée combattait l’occupation étrangère. 



Des relations compliquées

� Jésus a choisi en toute connaissance de cause,  des apôtres zélotes.

� « Ne vous imaginez pas que je sois venu jeter la paix sur la terre; je ne suis pas venu jeter la 
paix, mais le glaive, car je suis venu séparer l’homme contre son père, et la fille contre sa 
mère... » Matthieu 10 34-36   

� Jésus apparait comme un zélote lui-même en chassant les marchands du temple.  Il ne 
pouvait agir seul. 

� Judas était trésorier des apôtres, à Bethanie, (en hébreu Beith Any = maison du pauvre)  une 
femme vint avec un flacon d’albâtre et versa du parfum très cher 300 deniers (le prix de 300 
repas) sur la tête de Jésus. Pour Matthieu, les disciples s’indignèrent de ce gaspillage, pour 
Marc ce ne furent que  quelques uns d’entre eux, pour Jean, c’est Marie qui a versé le 
parfum sur les pieds, et c’est Judas tout seul qui a protesté, car il était voleur et pillait la 
bourse commune. Pourtant Jean écrit la réponse de Jésus : « Des pauvres, vous en aurez 
toujours, mais moi, vous ne m’avez pas pour toujours » Jean 12-8  page 112

� Jean se contredit, Jésus n’a pas réprimandé Judas, mais ils répond aux apôtres.  Jean 
détestait Judas. 



Judas a livré Jésus 
� Pour Matthieu, « Celui-ci aussi le livra » et plus loin judas dit : « Que voulez vous me donner et je vous le livrerai ? Les 

prêtres lui fixèrent trente  pièces d’argent » Matthieu 26-15
Pour Marc : « Celui là aussi qui le livra » et plus loin : « Judas Iscariote, l’un des douze s’en alla chez les grands 
prêtres, pour leur livrer Jésus. A cette nouvelle, ils se réjouirent et promirent de lui donner de l’argent » marc 14-10-
11

� Pour Luc Judas devient traître : « Et Satan entra en Judas. Et s’étant éloigné, ils parla avec les grands prêtres et les 
stratèges pour examiner comment le leur livrer. Et ils se réjouirent et s’entendirent pour lui donner de l’argent. Il 
accepta. »
Pour Jean : Jésus pris la bouchée qu’il avait trempée et la donna à Judas Iscariote, fils de Simon. Alors .. Satan entra 
en Judas» Jean 13-26

� Matthieu et Marc  disent que Judas livre volontairement Jésus, il n’est pas traître.
Luc et Jean disent qu’il devient traître, car le Diable est entré en lui, il n’était pas libre. Le diable ne s’oppose pas au 
dessein de Dieu, c’est Dieu qui a donné l’existence au Diable sinon, le christianisme ne serait pas un monothéisme. 
Cette puissance satanique ne s’oppose pas au projet divin, elle l’aide à se réaliser, car c’est grâce à elle que la passion 
se produit, et que Jésus meurt pour sauver l’humanité. 
Armand Abecassis, soulève un paradoxe, selon Jean, la bouchée s’apparenterait à la communion de l’eucharistie 
et elle aurait diabolisé Judas au lieu de lui apporter le salut  ! P118

� Remarque du père Raphaël Clément   : La théologie catholique de l'Eucharistie se nourrit effectivement des différents 
Évangiles, et en particulier des récits qu'en font Marc, Matthieu et Luc lors du déroulement du repas pascal, lors du 
dernier repas de Jésus avec ses disciples. Jean quant à lui, s'il évoque bien un repas (Chapitre 11, verset 2) cadre de ce 
dernier repas, n'en fait ni un repas pascal, ni un repas instituant l'Eucharistie à la différences des 3 autres Evangiles. De 
sorte que la bouchée donnée par Jésus à Judas (chapitre 13, verset 26) n'est pas eucharistique. Ce n'est pas la 
"communion«

Cela étant, la pensée de A. Abecassis rejoint celle de Paul qui, en écrivant aux chrétiens de Corinthe, a une affirmation 
sévère concernant ceux qui reçoivent la communion dans un climat de sacrilège (pratique apparemment assez courante 
dans la communauté de Corinthe au 1er siècle). Il dit : Que chacun donc s'éprouve soi-même et qu'ainsi il mange de ce 
pain et boive de cette coupe ; car celui qui mange et boit, mange et boit sa propre condamnation, s'il ne discerne le 
Corps » (1Co 11,27-29) 



Tous Zélotes ? 

� Le zélote en hébreu se dit Qanaï, qu’on traduit par Jaloux et l’exode dit :  « Car 
je suis YHWH ton Dieu, un Dieu jaloux »  Exode 20,5
On appelle QaNNaY le zélateur car il rappelle, y compris par la violence, que seul 
YHWH doit être adoré en Israël. Il a pour mission de combattre les impies, les 
cultes infidèles, les profanations , les falsifications etc.. De la sainteté 
authentique. 

� Jésus lui-même est jaloux du père : il répond à Satan « Le Seigneur Dieu tu 
adoreras, et c’est à Lui seul que tu rendras un culte » Matthieu 4,10  

« Qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi… » Matthieu 10-37

� Même Simon Pierre pourrait être un zélote  : « L’un de ceux qui était avec Jésus 
portant la main à son épée, la tira, frappa le serviteur du grand ‘prêtre et lui 
emporta l’oreille »  Matthieu 25,51   « Alors, Simon Pierre qui portait un glaive, dégaina et 
frappa le serviteur .. » Jean 18-10 

Mais Jésus dit à Pierre, « Remets ton glaive dans ton fourreau ! Je ne boirais pas la 
coupe que le Père m’a donné ? « Jean 18-11



Judas croit que Jésus est le sauveur 

� Judas accepte l’éventualité de la mise à mort de Jésus comme rebelle, et il garde sa confiance en 
l’initiative de son maître. Il espère profondément qu’il pourra assister au triomphe final de Jésus, 
qu’il sait totalement différent des autres chefs zélotes, même si Jésus devait être arrêté et 
condamné. Ou encore, il peut penser que Jésus est prêt à mourir pour sa cause, mais il croit que 
cela ne se produira pas, tant il l’admire et est assuré de sa victoire. 

� La  foi inébranlable que Judas a en Jésus qu’il considère comme un prophète, un roi et un Messie est 
bousculée par le refus du maître d’assumer le projet politique d’Israël. Judas n’accepte pas les 
discours pacifistes, purement spirituels et donc individuels par lesquels par lesquels Jésus exprime 
sa vocation universelle. Il se demande si l’amour et le pardon suffiront à chasser les romains !  

� Quand Jésus était allongé à table, et que la femme versa sur lui un parfum de grand prix à Béthani, 
parfum qu’on utilise pour la toilette des morts. Jésus dit : « Pourquoi tracasser cette femme… En 
répandant ce parfum sur mon corps, elle a préparé mon ensevelissement » Matthieu 26-10   page 145

� Juste après cet événement, Judas va voir les grands prêtres. 
, Judas aurait pu dire à Jésus : « Puisque tu dis que tu es celui que tu prétends être, vient te 
confronter à ceux qui ont la charge spirituelle de ton peuple ! »   Face aux représentants de 
l’institution, il pourra se justifier ou revenir sur son projet et entraîner le peuple dans une 
lutte libératrice. C’est le marché qu’il propose aux grands prêtres qui lui placèrent trente 
pièces d’argent. 



Le règne de Dieu pour Jésus et Judas

� Toutes les insurrections de l’histoire juive, vaincues par les Romains, sans exceptions ont eu pour 
but de de lutter contre l’occupant. Contre l’étranger païen, qui souille par ses mœurs et sa 
conduite le pays, qui occupe indument une terre qui n’est pas la sienne. Pensez à Judah de 
Maccabée. Jésus sait ce qu’on attend de lui. Pourtant il choisi des zélotes comme apôtres, dont un 
Judas dont le nom est chargé d’histoire. 

� Pour Judah, Jésus n’est pas LE Christ, mais un Rabbi, un maître, un chef spirituel, il est le seul à 
l’appeler Rabbi. Jésus sait interpréter la Torah, il sait relier le ciel et la terre, et dire le moment, 
le pourquoi et le comment de la libération. Jésus ne le détrompe jamais. Il ne revendique pas le 
titre de Messie-Christ, mais proclame l’avènement du Royaume de Dieu.

� Pour qu’il y ait règne de Dieu, il faut que celui-ci retrouve son territoire, et que le peuple se 
décide à suivre la Torah sans en changer un iota. (page 187) .Il faut que les Rabbis l’interprètent c’est-
à-dire l’humanisent, en la remplissant d’amour et de pardon pour les êtres faibles auxquels elle 
s’adresse. 

� Jésus montre chaque jour comment inscrire cette torah dans le cœur de chaque juif.
Il attend de ses apôtres qu’ils se rendent auprès des « brebis égarées »  et non des  païens
« Vers les chemins des nations ne vous engagez pas, et vers une ville des Samaritains n’entrez pas.  
Or, allez plutôt auprès des brebis perdues de la maison d’Israël..proclamez « Il s’est approché le 
Règne des cieux ! » 

� La bonne nouvelle apportée par Jésus réuni les trois fondements du peuple d’Israël : 
La royauté symbole d’indépendance et de justice, le sacerdoce qui perpétue à travers ses rites 
l’immanence, et la prophétie qui rappelle au politique et au religieux la fidélité créatrice. 



Judas est-il le seul à qualifier Jésus de 
« Rabbi » ? 

� Le père Raphaël Clément a réagit à cette affirmation :   La question de la désignation de Jésus 
comme "Rabbi" par ses proches est très intéressante. On la trouve 15 fois dans les Évangiles :  4 fois 
chez Matthieu : 3 fois dans la bouche de Jésus dans le cadre d'un enseignement ; 1 fois dans la 
bouche de Judas (à l'arrestation de Jésus) 

� 2 fois chez Marc : 2 fois dans la bouche des disciples ; 1 fois dans la bouche de Judas (à l'arrestation 
de Jésus = parallèle du précédent) et  0 fois chez Luc : ce qui n'est pas étonnant. Luc s'adresse à des 
lecteurs de culture grecque. le terme hébreu ou araméen ne serait pas compris. 22 fois il utilise le 
terme de Maître

� 8 fois chez Jean : toujours dans la bouche des disciples, et jamais dans la bouche de Judas.

� Le terme de Maître (kyrios en grec) apparaît beaucoup plus souvent dans la bouche des disciples et 
des proches de Jésus : 6 fois chez Matthieu,12 fois chez Marc, 22 fois chez Luc, 6 fois chez Jean

� Ce terme de Maître paraît être la transcription en grec du terme Rabbi. C'est au point que en 
jean 1, 38, l'auteur écrit "Rabbi-ce qui veut dire maître". La précision est éloquente !

� Il est donc difficile d'attribuer l'une ou l'autre de ses expressions à Judas, et moins encore d'en 
distinguer un contenu théologique quant à la désignation de Jésus.



Le dernier repas
� La scène du dernier repas se passe la nuit, il s’agit du sédère de Pâque, les fêtes juives 

commencent la veille au soir et se terminent à la tombée de la nuit le lendemain. 

� Or comme le soir était arrivé, ils étaient attablés avec les douze. Et comme ils mangeaient, il 
dit : « un seul parmi vous me livrera ». En s’attristant fortement, ils commencèrent à lui dire, 
chacun à son tour « Est-ce moi Seigneur ? » Il répondit « Qui plonge avec moi la main dans le 
plat, celui là me livrera » … Or Judas qui le livrait répondit et dit : « Est-ce que c’est moi 
Rabbi ? » Il lui dit « Toi, tu as dit »  Matthieu 26_20_25

� D’où le sait-il ? P198 Livrer veut dire transmettre, non trahir. Jésus lui-même dit que « Dieu a 
livré son fils » que Jésus s’est livré lui-même en déclarant le Règne de Dieu. C’est par cette 
livraison qu’il sauve le monde. 

� Cette Pâque est exceptionnelle, puisque Jésus et les apôtres se préparent à vivre vraiment 
l’avènement du Règne de Dieu, qui n’a jamais existé auparavant, même quand Israël était libre 
sur sa terre pendant la période royale autour du Temple à Jérusalem

� Les douze sont dans l’angoisse, pour ce qu’il risque de subir quand il sera livré au jugement des 
hommes. Ils se demandent lequel parmi eux aura la lourde charge d’organiser l’entrevue entre 
leur chef et les chefs du peuple



Seul Judas pouvait livrer Jésus

� Les onze apôtres appellent Jésus  : Seigneur, Judas : Rabbi, le maître, 
l’enseignant qui interprète la parole divine, car il fait des miracles, combat 
pour la justice.  Judas est son disciple en plus de son apôtre. Il voit 
l’originalité de Jésus et l ’inscrit dans la tradition. 

� Judas est judéen, et introduit auprès des Grands Prêtres

� Mais si le Rabbi sait ce qu’il va lui en coûter par expérience et par réflexion, 
au contraire, Judas espère que la vérité éclatera, et que son maître la fera 
briller de toute sa splendeur. 

� Jésus devrait normalement le maudire et l’exclure, s’il sait qu’il est traître, 
mais il le plaint et souffre pour lui. Il accepte le rendez vous avec l’histoire, 
et il sait qu’il va échouer.  



L’interprétation du repas pascal par 
Matthieu est chrétienne

� Or comme ils mangeaient, Jésus prenant le pain en disant la bénédiction le fractionne et 
le donnant aux disciples dit :  « Prenez mangez: ceci et mon corps » et prenant une 
coupe en rendant grâce il leur donna en disant « Buvez en tous car ceci est mon sang de 
l’alliance qui est répandu pour beaucoup en vue d’un pardon des fautes » Matthieu 26-6

� Les juifs font une bénédiction sur le pain avant de manger, pas pendant.
Ils font la bénédiction sur le vin et après sur le pain
Les hébreux devaient  manger la chair de l’agneau pascal pas le sang qui est interdit
Matthieu voit un rapport entre l’agneau pascal et le pardon, il confond Pâques et Kippour  
(L’agneau n’est pas le bouc émissaire)
L’agneau n’est pas lié à l’alliance pendant le rituel de Pâques

� La cène est une interprétation chrétienne du repas pascal. Dire que Jésus a signifié sa 
mort de manière chrétienne c’est confondre Jésus avec le Christ, et oublier qu’il était 
juif, de sa naissance à sa mort.  On ne sacrifie pas dans la torah un être humain pour le 
pardon des fautes. On ne boit pas son sang. 

� Si le repas a été tel que Matthieu le décrit, on ne comprends pas pourquoi Jésus donne 
l’eucharistie à Judas considéré comme traître.  Page 210 : autre vision



L’arrestation de Jésus 
� Pendant que Jésus tente de réveiller  les apôtres, Judas arrive avec toute une foule 

armée de glaives et gourdins de la part des Grands Prêtres. 
- Pourquoi des armes ?  Les apôtres seraient-ils des sicaires ou des zélotes ? 
- Probablement : Un de ceux qui étaient avec Jésus.. Tira son glaive..trancha
l’oreille d’un serviteur du grand prêtre ! Peut-on lire dans Matthieu

� Les armes étaient un précaution inutile : « Journellement je m’asseyais dans le 
Temple, et vous ne vous êtes pas saisi de moi. Or tout ceci est arrivé tout entier afin 
que s’accomplissent les écritures des prophètes » Matthieu 26-55
Luc confirme 19 47-48

� On ne comprend pas qu’il faille un signe pour le désigner, le peuple accourait dès le 
matin pour l’écouter, l’aristocratie le déteste, les marchands sont furieux, tout le 
monde savait qui il était et où le trouver. Luc et Pierre pensent que Satan s’est 
introduit dans Judas, mais Jésus était aussi exorciste, il aurait pu triompher démon. 

� Dans la torah, Satan est le procureur, il est l’obstacle, la mise à l’épreuve, pour cela, 
il fait partie de la cour divine, il n’est pas diabolique. Il veut obliger celui qui 
prétend à une dignité à s’en montrer à la hauteur. Satan entre dans Judas pour le 
mettre à l’épreuve de son projet 

� C’est quand Judas se rend compte que Jésus est plus populaire que les Grands 
Prêtres et les puissants, que Satan le mettant à l’épreuve, il décide de livrer Jésus 
afin d’arriver à la confrontation qu’il croit victorieuse.



Le jugement de Jésus 

� La date du jugement n’est pas possible, un jour de fête, les prêtres ne jugent 
pas. Les  prêtres n’avaient le droit de prononcer la peine de mort que dans la 
salle appelée Lichkat Hagazit, salle de la pierre taillée dans le temple, or Jésus 
est amené au domicile de Kaïf le Grand Prêtre, qui devra livrer Jésus aux 
Romains pour qu’il puisse être condamné. 

� C’est une parodie de procès, expédié sans enquête ni avocat. Procès de nuit, 
comme l’enterrement de Louis XV afin d’éviter des mouvements de foule, et 
l’hostilité des pharisiens. 

� Pour Jésus, le temple est secondaire, le Temple véritable est l’être humain, et 
cela les prêtres ne peuvent l’entendre et s’en servent comme prétexte pour 
faire condamner celui qu’ils avaient déjà jugé. 

� Trois personnages sont fondamentaux dans l’identité Juive : Le Roi, le Prêtre et 
le prophète. C’est le Messie Dieu qui doit occuper le trône, et Jésus est son fils 
adoptif. Les prêtres comprennent que quand Jésus occupera le trône, ils seront 
juger. C’est cette menace qu’ils ont voulu conjurer.  



Courrier d’une amie qui n’a pu venir…
� Trahir Jésus pour trente pièces d'argent, à peine un mois de salaire, est un peu court effectivement, comme nous l'indiquerait Jean 

dans son évangile et pousser Jésus à se faire reconnaître le messie, le roi des Juifs est un motif plausible pour Judas mais ce n'était 
pas la mission de Jésus comme vous le soulignez. Peut être que Judas ne croyait pas en Jésus, fils de Dieu, qu'il ne reconnaissait pas 
Jésus comme Dieu incarné, comme Christ, Celui qui peut pardonner nos péchés. La thèse d'Abecassis est aussi celle du codex de
Tchacos, issu de l'évangile apocryphe de Judas, comme celle aussi d'Eric Emmanuel Schmitt dans son livre ''l‘Évangile selon Pilate''. 
Intéressante mais incomplète pour nous.

� Pourtant "Mon royaume n'est pas de ce monde": Jésus le Christ n'est pas un messie politique, sans doute attendu et ambitionné par 
Judas, sicaire, le royaume d'Israël. Peut être sa foi est elle devenue désespoir? Son amour transformé en haine ? Jésus l'aime 
pourtant jusqu'au bout à perte et sans mesure. Dans les évangiles, seuls deux motifs sont évoqués pour la trahison de Jésus l'une est 
l'évocation du diable (Jean 13,2) et le psaume 41 ''Celui qui mange mon pain a levé son talon contre moi" qui accomplit l'Ecriture, en 
tant que moyen par lequel Jésus sera mis à mort, le projet de Dieu se réalise quand même. Et le prix de la trahison est destiné à 
enterrer les étrangers, " le champ du potier ou champ du sang", finalement œuvre de charité.(Matthieu 27,10).
Jean, lui, est resté fidèle à son Ami, il est au pied de la croix et avec lui, toute l'école johannique et il a pris Marie chez lui.

� La recherche de la Vérité donne sens à notre vie et je vous remercie d'essayer d'en être le serviteur. J'ai bien compris que vous 
seriez le texte d'Abecassis mais ces précisions m'ont semblées nécessaires. C'est pourquoi il est bon de se souvenir de l'exhortation 
de l'apôtre Paul " Marchez selon l'Esprit et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair" (Gal,5,16)
Amicalement
Blandine




